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Politique, Commercial & d'Annonces 

ABONNEMENTS 

Payables d'avance : 

Quatre Francs par An 

BUREAU à SISTERON, rue de i'Horloga, 12 

LA PROGRESSION DE L'ALCOOLISEE 

Dans une conférence qu'il, vient de 
faire à la Sorbonnç âur la progression île 

l'alcoolisme, M. Â'Iglave a établi ies 
constatations suivantes, vraiment efï'ro-

yables : 
Sur cent individus atteints d'aliénation 

mentale, quarante sont des alcoolisés. 
La moitié des assassins sont des alcoo-

liques ou fils d'alcoolique. Le Delhrium 
tremens-ttië 2,200 personnes par an. La 

phtisie, très souvent consécutive de l'al-

coolisme, fait plus de ravagés que le 

choléra. 
Autrefois on se grisait uniquement 

avec l 'alcool éthilkrue extrait du vin ; 
aujourd'hui, sur 1 .87i?.000 hectolitres 

d'alcool pur consommé en une année, 
il y a à peine plus de 25,000 hectolitres 

d'alcool ,de vin. Le reste est fourni par 

la distilation des pommes de terre, des 

betteraves, du ri/, du maïs, etc. 

Pour empoisonner un animal avec de 
l 'alcool étliylique pur. il en faut autant 

de-fois 7 grammes 75 qu'il y a île kilos 

dans son poids, tandis qu'avec de l 'acool 

amylique pur, par exemple, il ne faudra 

plus que 1 gramme lOparkilo. Kn d'autres 

termes, étant donné un homme pesant 
80 kilos, il faudrait 620 grammes d'alcool 

étliylique pour le tuer, et il ne faudrait 

que SiS gra mines d'alcool amylique. 

On devient alcoolique de nos jours 

avec sept fois moins de boissons qu'au-

trefois. 
Après avoir procédé à des expériences 

sur divers animaux, séance tenante, M. 

Alglave a démontré l'urgente nécessité 
d'un contrôle sévère par l'Etat sur la 

fabrication de l'alcool. 

UNE LOI POPULAIRE 

Parmi les projets (.le loi inscrits à l'ordre 

du jour de la Chambre l'un des plus inté-

ressants est sans contredit le projet relatif à 
l'extension du réseau téléphonique en France. 

Cette réforme impatiemment attendue a la 

bonne fortune d'offrir tous les caractères d'une 

oeuvre d'utilité publique. Elle profitera non 

seulement à Paris, non seulement aux grands 

centres et aux grosses bourses, mais aux plus 

petites communes, aux plus modestes intérêts. 
Aux clients de l'industrie téléphonique, elle 

apportera une réduction de taxe qui ne ;cra 

pas moindre de 3a 0/0 pour Paris et de 25 0/0 
dans les départements. A toutes les branches 

du commerce elle fournira des facilités incom-
parables pour la rapidité des transactions, 

l'entante immédiate et directe entre les par-

ties et l'extension presque instantané* des 

relations quand on n'aura plus ni course à 

faire, ni lettre à écrire. 
Mais là ne se bornent lias les avantages de 

la mesure projetée. Le téléphone est appelé 

dans l'avenir à compléter le télégraphe; il 

en est dores et déjà l'auxiliaire indispensable, 

d'abord dans toutes les .villes où ce service 

fonctionne, ensuite et surtout dans les loca-

lités où il n'a par. encore pénétré. 
Le projet comporte, en effet, dans toutes les 

villes où fonctionne la nuit le service télégra-

phique de l'Etat, l'établissement d'un réseau 

téléphonique. Les bureaux du téléphone 
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seront ouverts au publie pour y déposer les 

dépèches à partir de l'heure ou les bureaux 

télégraphiques sont fermés et jusqu'à oelle 
de leur réouverture. N'est-ee pas la sup-

pression, tout simplement réalisée, des obs-
taoles qui à certaines heures interdisent de 

l'ait la correspondance télégraphique? 
L'un autre côté, la société concessionnaire 

s'engage à établir un réseau téléphonique 

dans toute ville ou agglomération indiquée 

par le ministre à la sente condition que trente 

adhérents au moins seront disposés à sous-

crire un abonnement. N'est-ce pas la sup-

pression des exprès et intermédiaires aussi 
lents que coûteux auxquels sont obligés 

d'avoir recours les localités privées du télé-

graphe. 

La réforme soumise à la Chambre est donc 

de tout points pratique et utilitaire. C'est 
l'application à l'une des plus mervéilleuses 

découvertes modernes du principe démocra-

tique du progrès pour tous et à la portée de 

tous. 

CHRONIQUE 

Locale et Départementale 

SISTERON 

La société du sou des écoles laï-
ques est définitivement constituée à 
■Sistëi'on. Mardi soir a eu lieu à la 

mairie une réunion des adhérents 
dans laquelle le règlement a été 
adopté et le bureau nommé. 

Voici la constitution du bureau : 

PRÉSIDENT D'HONNEUR. — Jean 
Aicard. 

PRÉSIDENT. — Leygue, sous-préfet. 
VICE-PRÉSIDENTS . — Latil, con-

seiller général. — Thélène, conseil-
ler d'arrondissement. —■ Gaubert, 
adjoint, faisant fonction de maire. — 
Gaston Beïnet, directeur politique du 
Radical des Alpes. — 

TRÉSORIER. — G. Tardieu, phar-

macien . 
TRÉSORIER ADJOINT. — Lieutier, 

chapelier, président de la société 
musicale. 

.SECRÉTAIRE. — A. Turin, directeur 
du Sisteron-Journal. 

SECRÉTAIRES-ADJOINTS. — Borel, 

instituteur. — M" 1 ' Colomb, institu-

trice. 
Les fonctions du bureau sont an-

nuelles, le bureau est renouvelé 
chaque année à l'assemblée géné-
rale d'octobre. —■ Chacun des vice-
présidents exeereera ses fonctions 
pendant un trimestre. 

Le prix de la cotisation a été fixé a 
deux francs par an. Les adhésions 
sont reçues chez M r Tardieu trésorier 
et chez M 1 ' Turin secrétaire. Chaque 
adhérent recevra un livret sur lequel 
sera mentionné le paiement de sa 

cotisation. 

La conférence donnée ce soir dans 
la salle du casino, au profit de l'œu-
vre, par Jean Aicard, président 
d'honneur à pour sujet : La poésie 

moderne. 

—o— 

Faire le compte rendu des bals 

masqués, -n'est pas de la petito 

bière, et nous allons tout d'abord 

commencer par les plus espa-

trouillants. 

En avant la rigolade : Péné-

trons à Monté-Carlo, dont les 

salons semblent avoir été crées 

exprès pour les réunions limitées 

et intimes. Ce qu'on s'y amuse ! 

Beaucoup de frais et élégants 

travestis; un plantureux pierrot 

bleu et une pierrette à croquet, 

tiennent tète à deux acharnés du 

tirage à cinq. Plus loin une ber-

gère que Vatteuu aurait signé 

cherché un grand diable de pierrot 

qu'elle a égaré. Laissons lu à ses 

recherches etjetons un coupd'œil 

au casino où un orchestre excollont 

exécute des danses non rabâ-

chées. Quel déluge do dominos ! et 

comme on sent que l'appétit des 

jambes vient en dansant ; le bal 

dure jusqu'à 4 houres du matin et 

l'on se sépare en se donnant 

rendez-vous pour le jeudi gras, 

car tel est ci-dessus, lo bilan 

seul de dimanche dernier. 

Jeudi avait lieu au café Ferrary, 

le bal masqué offert par la société 

musicale, à ses membres honorai-

res. Quoi fouilli de jolis costumes et 

quelles gambades échevelées dans 

cette salle trop étroite pour con-

tenir la foule des invités ! cetlo 

soirée demande un lendemain, 

comme noblesse succès oblige. 

Mais confine on no peut mémo 

pas abuser des meilleures choses, 

nous suivons un pierrot ponceau 

qui so rend au casino. Là aussi 

règne l'entrain le plus endiablé, 

une ravissante Aimée, richement 

costumée circule majestueusement 

au bras d'un méphisto parmi la 

cohue des dominos, des pierrots et 

des cotillons courts qui bondent 

la salle. Signalons une adorable 

et adorée Serpoletlc, et n'ayons 

gai'de d'oublier une gracions© 

moldave en jupe de soie a flotirs 

et corsage vieil or. 

Une mention spéciale, côté des 

hommes, à un délicieux Figaro 

velour bleu, manteau et revers 
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idem et guittare, un incroyable, 

et un pierrot, rouge déjà nommé. 

Nous en oublions certainement, 

qjj'Hs, ou qu'ailes rié.nous refusent 

pas, pour cela, leur sainte béné-

diction. 

Congé du Carnaval, aux écoles 
primaires, les 21, 22 et 23 février.. 
Les classes se rouvriront le 
jeudi 24. , 

s'<: 'W A T- CBÏS a. 

Du 12 au 18 féerie/- 1887 

 ••* " NAISSANCES 

Granier.(Maric-Paule). — Rossetti (Ijouis-

Jean). — JDurbcp. ■ - .Roche (Auguste-Louis-

Albin). — André (Maurice-Auguste-Eiigene). 

DÉCÈS 

M. Latil (Louis-François, âgé de 17 ans. 

M. Aubcrt (Dés. ré-Baptiste), âgé de 43 ans 

CAFE DE FRANCE 
SIS'tTKBS Olï 

Monsieur GASSEND, ex-cais-

sier de la brasserie Noaillcs, a 

l'honneur de vous annoncer' qu'il 

vient d'aequérir le 

CAFE DE FRANCE 
Il a l'espoir que vous voudrez 

bien lui accorder l'a même con-

fiance qu'à son prédécesseur, et il 

s'attachera du reste, à faire de son 

mieux. ' 

On trouvera dans cet établisse-
ment toutes les , 

LIQUEURS DE'l 10 MARQUE 

SERVICE IRRÉPROCHABLE 

Monsieur GASSEND, compte 
sur le concours des nombreux 
Clients de rétablissement et les 
invite ' au 'P U N CH d'inauguration 
quiïàur est offèri ce soir samedi. 

DEMAIN DIMANCHE 

4" GRAND BAL MASQUÉ 

■ - ' AU CASINO ! 

D E 
H ISTOI RE 

SI-ST 

FEUILLETON DE SISTERON-'JOURNAL 

lïllfi BETE 
iîiÀï'ùiu-; b'iuvLit . 

EMMANUEL VIXCTrJNlEE 

tlief du1 ' pnrquel — que les pi opr'.etaires ru-

raux; 'nom lu eux Jàns l'auditoire, avaient 

failli applaudir, — 1 lorsque le g- z s'alluma. 

Une l'ùitiîi'cï'è d Huse txifiibait'dfs globes 

dépolis. 
I.e.iirolics. de Messieurs de la cour s'enve-

lopp.ijént de; elarics rouges, dont le. rayon-, 

nement,mon!ail vers la voûte, lais-aul entre-, 

voir ,1c, grand., C.hrLt sombre, qui t semblait 

s'allonger jusqu'au cenlrr. 
l es ucfenseiirs il, s 'eux premiers accusés 

élaient aux abois; ils nie se '. erlucrrn't pa i à 

remplir: au déli'i ni en I l'un de l'autre', fé'rôle 

de l'acc'ù-aiibri et s'en rapportèrent a l.i' 

conscience de MM. les jurés 

Ce fut ensuite le lour des avocats de Chau-

vol et de Rrocliel. qui s'rlTorcèrenl de (16-

D 'apros M. Edouard de LAPLANR 

D'Epcrnay, favori avant tout, ne son-

geait qu'a la cour. Aussi laissa-L-il 

bientôt le gouvernement de la Provence 
à son frère le duc de Lavalètte. — Cjlui-

ci entra en Provence par Sisteron, et en 

s'y arrêta point du reste, mais il y revint 
bientôt, pour y préparer une expédition 

destinée à secourir la ville de Gap 

contre Lesdiguières. Celui-ci après un 

léger avantage remporté à Curban, fut 

battu a Claret par les troupes de Lava-
lètte, réunies aux forces du gouverneur 

de Gap. 
Lavalètte dut renoncer à attaquer 

Lesdigùière à Gap, et songer à défendre 

en Provence sou autorité propre, très-

menacée parla Ligue. Et pendant cette 
période de lutte, c'est à Sisteron que le 

gouverneur revenait toujours préparer 

ses diverses expéditions. C'est ainsi par 

exernble que la ville de Valensole fut 

emportée par lui avec du canon amené 
de Sisteron. C'est dans cette ville aussi 

que Lavalètte mourut en juin 1591 ; 

laissant après lui sa femme dont le cou-

rage était aussi grand que la piété. 

Assiégée dans Pertuis, en l'absence de 

son mari, on l'avavait vue diriger en 

personne la défense de la place et forcer 
1),' Vins à se retirer. Cette dame habita 

Sisteron, pendant toute la durée du 

gouvernement de son mari. 
Avant sa mort, et malgré les avan-

tages que lui offrait la position de Sis-

teron, Lavalètte voulut fairu abattre les 
tours. Les instantes représentations des 

habitants obtinrent de lui la révocation 

de l'ordre donné pour la destruction de 

ces forteresses antiques. 
1389. 1" Août. — Le dernier des 

Valois mourait assasiné. La division 

grandissait encore. Tandisque les 

Ligueurs placent le sceptre entre les 
mains du cardinal de Bourbon, le par-

lement royal siégeant à Pertuis, pro-

clama Henri de Navarre, comme seul 

légitime héritier du troue de Saint-

Louis. La lutte s'envenime, le duc de 
Savoie, que la ligne avait appelé pour 

la soutenir, fait des progrès alarmants. 
C'est alors que le -Parlement royal se 

transporte à Sisteron, le 13 décem-

bre 1590. Cette assemblée tint dans 

notre ville sa première séance le 2 jan-
vier 1591. Quelques mois plus tard, c'est 

a Sisteron encore que fut. reçu et installé 

le sieur Saint-André, comme premier 

président du parlement de 'Provence.' , 
L'hiver cette année là fut très rigou-

reux. Pendant que le duc de Savoie 

retiré à Aix, déployait dans les fêtes 

qu'il y donna une magnificence royale, 

le gouverneur de Provence et le parle-

ment qui résidaient à Sisteron, prodi-
guèrent de leur côté, les festins et les 

plaisirs, comme pour rivaliser avec leur 

ennemi. Le peuple lui-même, « quoique 

taillé et mangé par les amis, couru et 
pillé par les ennemis » oublia sa 

misère pour se livrer à la joie et à toutes 

les « mômeries du carême prenant. » 
Mais avec la belle saison revinrent les 

alarmes de la guerre et celles d'un 

autre fléau non moin redoutable, de la 
peste qui exerçait ses ravages aux envi-

rons de Sisteron. Le parlement crai-

gnant qu 'elle, ne pénétrât dans la ville, 

pria les consuls de chercher hors les 

murs un local où il put se retirer et con-

tinuer à rendre justice. 
Au milieu de pareils désordres, le 

clergé lui-même ne distinguait plus la 
ligne de ses devoirs. L'évèque -de Gap, 

chassé par les protestants se réfugiait à 

la Baume, sous la protection de Lava-

lètte. L'évèque de Sisteron, d'autre 

part, défendait avec opiniâtreté la cause 

de la Ligue, du haut de son château de 

Lurs. 
GABRIEL DURAND. 

(A tuivri) 

CERTIFICAT D'APTITUDE PÉDAGOGIQUE 

Les examens pour l'obtention du 

certificat d'aptitude pédagogique qui 
devaient avoir lieu à Digne, le 24 
courant, se passeront de la manière 

suivante : 
La composition écrite se fera au ■ 

chef-lieu de l'arrondissement sous la 
surveillance de M. l'Inspecteur pri-
maire et jd'un instituteur désigné par 
l'administration. Elle commencera 
le 24 février, à 8 heures précises du 

matin . 
Les admissibles seront ultérieu-

rement convoqués à Digne, pour y 

subir les autres épreuves. 

Le trop grand nombre de candidats 
à ce titre devenu indispensable à tous 
les débutants, a nécessité cette nou-

velle mesure. 
Notre arrondissement fournira, 

nons dit-on, un contingent respec-
table de postulants. Nous souhaitons 
à tous la plns^pomplète réussite. 

Los dispositions prises vis à vis des 
stagiaires restent les mômes. Ils se 
rendront à Digne, le 28 février 
à 8 heures du màtf n salle de la Pré-

fecture. 

montra' l'ii noYcr.c de leurs clients : (jud 

releva i- n eorilre ce derniers '. Rien!..: D-s 

sobriquet-'? Ion 1 le na-n-'c avait le sien dans 

les campagnes, dans les us : nes... 

Les olijels dont ils él ient porteurs?...; 

était-ce .:cs armes redout iblcs et niéurlriè. 

res? drs pistolets ? des poignards?... Non, 

non'... 
Qu'était—ce donc alors?.... De la ficelle! 

MM. les jurer... des bouts de chandelles!! .. 

Voila de quels tf'ngins destructeurs s'ôrahni 

munis ces paisibles citoyens!... El q e res-

t:.ii-ii île l'accusation? .. Rien! neriTCacpiit-

tement s'impjsail!... 

Les débaU étaient clcs. D une voix monn-

to' e. .M. le président résuma longuement le 

réquisitoire et les p's.idûiries. 

Puis il remit tri jury les soixante qucslions 

qui lui élaient posées.. 

Ap;qs la sortie des jurés, ce fui, dan< le 

péhlie.' comme, un bruit de ruche. 

■ Les mpiessions contenues se donnaient 

libre C '.urs : — Le procureur avait dit ee 

qu'il fallail!... — Me Crandpicrrc ne Léguait 

p." ! .. 

BÏt'iilol le bur.r •'i .ii'-n.nu s apaisa, on n a-

va'' plus rien à dire et l'en attendait p.litfnt 

ment • il fa sait s'' 'r ïil dehors! 
Le g. z, gelé d; i s s, s conduits, clignotait, 

cl gnolàil. De noi .\r ;iu, la vaste salle s'em-

piiss.il d'ombre. El e firnd poêle de "foule, 

(pie l 'huissier bourr.it -.ans trêve d'énormes 

rendais, Liisail entendre, son grondement 

conlinu. qui finit p r do '.iner les voix. 

Blotti dans son c in, bien chaudement, et 

h r é par ce gentil ion- on, M. Painponnct 

s'étail endormi, pendant le résumé, du som-

me. I du juste. Sa grosse Lee penchée sur sa 

poitrine, les lèvres eulr'ouveries, il respirait 

largement el son souflle envoyait comme des 

coups de vent dans le poil de sa casquette, 

l'ai- in'ervallcs, le bonhomme tressaillait. 

Quel rêve faisait-il ?... 
.. Il élait chez lui, pais iblement couché 

d ns son lit de plumes... Tout à coup, un 

bruit de lime grince sur la fermeture des 

volels.. Son s..ng se glace... les volets 

cèJent. . . d'horribles silhouettes apparais-

sent dans l'ouvei lure de la fenêtre, s'appro-

chent de lui à la lueur indécise des étoiles... 
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ET 

Quant à Messieurs les titulaires, 

j|s devront tout bonnement se sou-

mettre à toutes les épreuves. 
GROSJEAN. 

Mieux vaut tard que jamais 
Certainement se guérir après sept ou 

|s ans de maladie avec une dépense 

liniine est beau, mais il est plus sage 
fcore, au premier signe de malaise, de 

fendre quelques Pilules Suisses, afin 

Éviter les plus graves maladies. La 
lanelic (Deux-Sèvres). Depuis sept ans, 

souffrais ; j'étais sans appétit, le peu 

que je mangeais me gonflais, me pro-

duisait un malaise, un mal de tète qui 

me faisait beaucoup souffrir. Ma mère 
avait presque les mêmes souffrances 

le moi ; depuis que nous faisons usage 

à vos Pilules Suisses à 1 fr. 50, nous ne 
souffrons plus : tous nos maux ont 
disparu. Baptiste Brémond. — V lleneuve 

|\fendée), Depuis plus de dix: ans, ma 

femme souffrait de malaises dans le 
ventre, occasionnés par des gonflements 

qui l'empêchaient de travailler ; tous les 

•'.'remèdes employés n'avaient donné 
aucun résultat. Depuis qu'elle prend de 

vos bonnes Pilules Suisses à 1 fr. 50, 
•elle se trouve très bien, ses douleurs 

disparaissent. A M. Hertzog, pharma-
cien, '28, rue de Grammont, à Paris. 

Jean Hillairet. Légalisation des signa-

tures par MM. les maires. 

REVUE FINANCIERE 

Parh, 16 Ja>rier 1887 

Le marché du compilant qui avait eu hier 

une allure satisfaisante n'a pas présenté au-

jourd'hui un aussi bon aspect. On a traité 

30/0 77,02 ; 4 1/2 0/0 106,30. 
L'action du Crédit Foncier e\>t à 1300. 

Dâns la séance hebdomadaire le conseil d'ad-

ministration a autorisé pour 4,677,743 francs 

de nouveaux prêts. 
La Société Générale est traitée de 455 à 

460. Les transactions sont . restreintes, le 

bilan du SI janvier fait ressortir uneaugmen-

tation dé 2 millions sur le ootaipte de chèques 

en diminution do 05 millions sur les autres 

comptes créditeurs. 
Pas de changement sur l'action de la 

Société de Dépôts et comptes courants à 397. 

Les polices A, B de l'Assurance Finan-

cière out^té l'objet de demandes suivies delà 

part des capitalistes désireux d'avoir en por-

tefeuille une valeur de placement. 
L'action de )a Banque d'Escompte se 

négocie à 445. 
L'action de Panama se négocie à 393. Les 

cours sont fermes et les obligations sont éga-

lement bien demandées notamment celles de 

la dernière émission. 
Les chemins de fer français sont bien tenus, 

les cours accusent même un mouvement de 

hausse. 

Le voilà bâillonné !.. . Il veut er.er : AU 

secours I il ne peut pas. Un son inarticulé 

s'échappe de sa bouche. . . 

— Silence ! glapit l'huissier. 

Un grand mouvement, mêlé de rires 

étouffés, venait de se produhc dans la foule. 

— C'était un mauvais rêve, le bonhomme 

se souvenait : il était à la cour d'assises, les 

jurés élaient rentrés en séance et rappor-

taient leur verdict. 
La Cour, après s'être retirée pour délibé-

rer, revint, plus solennelle que jamais. 

D'une voix profonde, le président prononça 

contre Dubois et Sergeni la peine de dix 

années de ira vaux forcés. Los deux a litres 

accusés, aequiltes par le jury, furent aussitôt 

mis en libenè. 
Lentement, d-irs l'ombre des corridors 

trop éiro'as, la foule s'écoula, commentant 

l'arrêl. 
— Ç était raide,lout de même, observaient 

les uns, pour quelques liircs d'eau-de-vie de, 

marc ! 
— Ils ne l'avaient pas voléel disait un ma-

lin. '_*, c v'.ï-* - 1 <^ 

(Amivr*j 

Académie Littéraire t Voiraie-

nt: i u \ N/K 

('.mille </7to ;)«i"<fi' Al :i'ln'!>' '.-! 

l .auil.erl. Théodore. !.yi\..o- • '•■ '•'> me -

L'oppéc; "'I. écoute ib'/l - •' . t' 
«II». .it.ii»*-. - l'nsulfi '.- M. >." " : ' 

I Iranien, c! . île :;i >ocn ',<• îles j«e:i> '<' 

vUi<-\ M A lil'.l/,1 . oK.eici l ;n • le-

m r .i.!il!i| iis"'c u '/e muMquc el p:..!rs-

~r .1 4 v -.i'-C'r* ("/• i : ' i) ! i : i : i ï i ■ > de la viile 

!, I'.H.S - i '.. oAii— il Olne, n'iir 't tir. 

Ho . -i-. ('• : '* n - '. i : 1 1 1 ■ > 1 1 ■ l 'avis, nie 

du Foui n| ( : i ; 1 1 . I.'!. 

/.' A' <•"/' -i-) ;<• /.»'.'.'( iilitf f ! ' .l/c .V 'V'rt/t' 

de Fi"».' v a. /oui nul de niellrc on lu-

mière les Lliéi annrs el lis conquisi-

leurs di- miivnpie uni, pi' r suite de laril 

pllblicile. testent hop M .uvi'lil 'nus 

L'oinlii e.. f 
I. A i.m/r'ni ic iilganisi' des tiil.irolll'S 

de tous genres, aliii ijiii" lilliTiile.ùr mi 

niusicii'll puisse cliuisii' un sujet s-'lnfi 

ses :uil/tiides : niais clie esl ihipai'l i.âle ■ 

Cl s.lil iccumpcnsci i'Iianm M 'Ii'ti ses 

mei'it-i 'iS 

/.' .l(7i If m ie donne dis si'unres tinu-

3i e .<> el |" nCl .i un' en M'UIK'C Solennelle 

les lluriiv dl s iilùli 'Uls l 'i 'IIX -ci sont 

adlii s H \ ivç'ti'r 00 i M'culer l.m-

ti'ili i es 
i. iÙiHti'piic est un I i-ii enlie Ions 

ceux IJI'. I cullivciii. h s rni"( M'> : elle >'ii 

Courage les |euii.s. et touo • f • iiniinle de 

conseils ndre-see; nu c -incé icçoil 

immédiatement sa réponse. 

Kliliu. l ' Acmli-mie se fail un devoii 

d'agréer dans sou sein lilléraleiirs et 

musiciens désireux de parvenir el qui 

veulent se servir de son intermédiaire. 
Aucune cotisation : la porte esl ou-

verte à tous, le désir d'être utile cl de 
plaire, passant, aux yeuxdc la direction, 

avant les soucis pécuniaires. 
l'ourfnire partie "de' l'Aead^m w h'l/é-

raire musicale de France, il <■''''[ 

d'envo\V un morceau (poésie. \ ose ou 

musique) listifiant des capacités i Tau 

leur ou du 'compositeur : joindr deux 
francs pour droit de diplôme : diplo-
meest signé el envoyé dans ie.- trois 
jours qui suivent la demande. On peut 

néanmoins, faire partie de /'Académie 
litlcai'cet musicale c'e France sans 
resseder e diplôme, si In lalenl de l 'au-

'.t'rcj 'ia cbmposilonr a clé recoin e 

lit l 'en rnuscrils qu 'il a envoyés. 

Dieu a mis dans tous les végétaux les 
les principes curatifs de tous les maux 

qui affligent l'humanité et personne ne 

peut être malade si l'estomac, le sang, 

le foie et les reins sont en bon état. Le 

Hop-Bitters, cette célèbre préparation, 
est à base exclusivement végétale et 

veille à cela. 

OEANGEBOEOUGH (Caroline du Sud). 

17 février 1880. 

Monsieur, 

Je ne saurais trop vous remercier de 

m'avoir fait connaître le Hop-Bitters. J'étais 

dans un état de débilité générale qu'aucun 

autre remède n'a pu combattre. Avec le Hop-

Bitters j'ai repris la force et la santé. Je, etc., 

J.-D.-FAIEY. 

LISEZ'TÔL': LES DIMANCHES _ 

LE PANTHÉON DES COIFFEURS 
ET DES PARFUMEURS ILLUSTRE 

Qui contient des articles profession-

nels, des leçons de coiffure, correspon-
dances, coiffures pour bals et soirées, 

vers, variétés, charades, etc., etc 

Tirage : 50,000 exemplaires 

i' Ce journal, qui est l'unique eu sou 
genre, se recommande aux comeurs. 

, Abonnements: Un an, 6. fr. - ttpd.io-

■ tion : 56, rue Sainte, Marelle. , 
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ASSORTIMENT 

DE 

k'eiidtilcK, KéveHIe-MnUn 
et lïionlre» 

E N T O U S G E N 11 E S 

BIJOUX OR & AGENT 

Spécialité <c Pierres de Diane 

ARTICLES DE MARIAGE 

—o — 

% Chauvin 
HUE DROITE, SISTERON 

_ — -^fr- —■-

Tribune du Travail 

UN CULTIVATEUR 

ayant des connaissances spéciales en 

arboriculture et trente années d'expé-
rience demande une place de jardiniér 

dans une bonne maison. Affermerait au 

besoin propriété aux environs de la 

ville. 
S'adresser au bureau du journal. 

seule deman-

UNE DAME S„£S il 
poste de confiance chez personne seule. 

Bonnes références. 
S'adresser au bureau du journal. 

APPRENTI PEINTRE 
S'adresser à M. HONNORA T 

rue Droite, à Sisteron. 

ASSOKTBSaBiiliT C'©MB»BL,lîV 

DE 

VIGNES AMÉRICAINES 
FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Jacques racinê, 

Ri/ia/ia racine', Othello, peti( 
Bouchot raciné, 

Aramon raciné et autres espèoes. 

S'adressera M. Adolphe JOURDAN, 
pépiniériste à Forcalquier. 

VflrSfS ECT « B»E S6B 'B'B' BSl. V 

FABRIQUE 
De Sirops, Ligueurs et Boissons 

gazeuses 

ENREPOT D PS BIÈRES 

A. GIRAUD & B. ICA1VD 

Bue Saunerie, (Maison GIBAUp) 

SISTERON 

L'outillage perfectionné, don», disppse 

cette maison, qui vient de se créer, lui 
permet de livrer à ses Client des produits 
irréprochables, à des prix très modérés. 

giraHt, A TUEIN 

© VILLE DE SISTERON
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REGENERATFM' 

Le MELROSE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leaï 
couleur de première jeunesse. > Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix tes? 
modiques. ' Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs, gz Bd. Sebastopol, Pans, 
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MÉDICAMENTS. 
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AVIS : l/aitoptiot. univers* 
BUtori .'.»!« ç.-ndiijtUemant populaire 
l'inekcer^iidc/^iie plusieurs personne?, peu scrupuleuse 
■ektlcfji>rf <,it aiHide, d:ah, l^spolt d* tromper les lionnéti 

gtanl i acU«t<r leur drogue «g lieu <-t place du véritable Hof) Klitcrs K..-
>•< t'V\t»,li ii'.-.uiiiipici (ophifeiquées iiucl rjue soii le nom tous leqiifl elles 
vous lient otTencs, et n'umpl'jyez que le Voritablo Hop JBitlCï'S AniÔ-
rieaill, qui vend dan» it grarules- t'ouieillci carrées a panneaux, cou-
leur d'ambre, portant le nonvdu dbcteui Soûle moulé dans le verre ; s r un 
det cotés, «tiquetu blanchr imprimée 'en lettres noires, avec une grappe de 
lioubloH m couleur verte, sur l'autre côté, étiquette jaune, nvcc le mode 

* m, B *°' ïrnprlmc tn lettre* rouges en Français et en Anglais 
C ait dt cctu'seule'tiçob que' le Véritable Hop Bitters fiçob que le Véritable Hop Çitters est vendu 

iVOrjS.' — SiiVotr«'pliarmacioiine peut pas voualivror do Hop Bit-
tarîii adresHoz .un mautlat-posto :V M ACÀilD, phàrmncion, à. Saiiit-
ViaueU. pria Pariu,' ' et vous 'rocevrtzjdo suito, franco, los quantités 
que vcfug duinaiideroa — D fr le flaron. , 
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L'EXTRAIT 
ÏÏS VIANDE 
KEIVÏIVÎEIIICH 

donL l'emploi s'est 
6 Diplômes Q lionnonr— 6 Médailles d or généralisé partout 

doit son succès ;i sa qualité supérieure et ii son prix 
modéré. ï«e iBOUXiiXiOi? CONCENTRÉ KEM-

MEKICH , exclusivement préparé avec de la viando 
dcl)œuf, fournit i'/isfan/anénïe/if un Consommé excellent. 

EN VliSTE CHEZ TOUS LES DKOGDISTES ET ÉriCIEItS 

Agent général pour la France : P. DUBOSC, PARIS 

POU H 

et IM 3TniSLS 
FaBrkiàe de Tours du tous systèmes, Eci 

mécaniques (plus «le 50 modèles) et couprjua 
pour les étoiles. Dessins et toutes louriilturl 
pour le Découpage. BOITES D'CUTILS. 

TIER^OT. des Graviilters, 1G, Pai 
Grand Diplôme ri' honneur i-n l.»S4 et Itfss 

Le TARlF-ALSUul \i>ùO )>a>jcsel fihisdeôOO^ravuri 
est envoyé franco contre O fr. 65 

Les principes solu-
bles de la viande cons-

tituent l'aliment -par 

excellence des malades 
et des convalescents, 
et le 

BEEF-LAVOIX 
qui est absorbé facile-

ment par les estomacs 

les plus récalcitrants, 
contient, par litre, les 

principes solubles de 
l k ,090 de viandemaigre 

de bœuf premier choix, 
en outre de la quantité de Quina prescrite par les formulaires officiels et 
du Phosphate de chaux sf utile pour la formation normale et la consoli-

dation des os. Il est le remède le plus efficace pour guérir promptement 
la Scrofule, le Lymphatisme, l'Anémie, la Dys-

pepsie, la CS-asibralgie, la Chlorose, l'Atrophie rrms-

cxilaive, la Tuberculose, toutes les maladies des os. Il con-
vient particulièrement aux phtisiques, aux enfants débiles , aux jeunes 

filles maladives, aux jeunes mères languissantes, à toutes les constitu-

tions affaiblies ou délabrées, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés. 
Il donne la fraîcheur au teint, la vigueur aux muscles, la richesse au 

sang, la force et la santé. Nous .ivoiîs pour l'attester les milliers de méde-
cins qui le prescrivent el toutes les personnes qm en ont fait usage. 

Il se prend avant les repas à la dose d'un verre à liqueur, matin, midi 
et soir et a l'avantagé do ne Jamais- échauffer.' 

io litre; S FR 25 le 1/2 litre, chez tous les Pharmaciens 

Cerliliétt conforme Ire gérant, Vu pour là légalisa lin n de lu signature ci-contro Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


